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La Maison de la Mémoire du pays Saint-Affricain est le reflet de l’histoire de 
la ville, un vrai musée du souvenir. Le plus important c’est de ne pas oublier 
l’histoire, donc en garder une trace pour mieux la transmettre ! 
À la fois, par l’immortalisation de la grande histoire de Saint-Affrique grâce 
à la variété des objets qui s’y trouvent, mais aussi par le recueil des ouvrages 
qui sont la mémoire papier de la Vilotte.
Notre municipalité a donc fait le choix de mettre en lumière cette histoire, 
pour la diffuser le plus largement possible et de manière ludique : notre 
objectif est de la rendre accessible à tous, des jeunes aux moins jeunes.
D’ailleurs le Conseil Municipal des jeunes, que nous avons récemment 
instauré, saura s’en inspirer et porter des projets autour de l’histoire de 
Saint-Affrique.
Ce projet est aussi le fruit d’un travail avec les partenaires associatifs, 
institutionnels et nous tenons à les en remercier chaleureusement.
Avec ce recueil vulgarisé, imagé, ludique, nous essayons modestement de 
rappeler aux Saint-Affricains leur histoire, notre histoire.

Sébastien DAVID
Maire de Saint-Affrique

Président délégué du 
Département de l’Aveyron

Guillaume BESSIERE
Maire adjoint de Saint-Affrique

Délégué aux patrimoines et aux écoles

Remerciements
Téléchargements P 34 -35



Le général 
de Castelnau 

(1851 – 1944)  
Le 12 octobre 1919, Saint-Affrique  organise une grande 
fête en son honneur. Tout le monde attend qu’il soit élevé 
au titre de Maréchal. Cela ne se fera pas. Ses convictions 
politiques et religieuses ont certainement joué contre lui. En 
1919, il entre en politique en devenant député de l’Aveyron, 
jusqu’en 1924 où il sera battu par Émile Borel. En 1924, pour 
défendre ses valeurs face au gouvernement anticlérical 
d’Hérriot, il crée la Fédération nationale catholique et le journal  
« la France Catholique ». Il meurt au château de Lasserre à 
Montastruc-la-Conseillère, le 18 mars 1944.

L’après-guerre

Lors des fêtes de la victoire 
à Paris, le 14 juillet 1919, 
la foule crie « Maréchal, 
Maréchal » au passage du 
général.

MAIS AUSSI

Noël : Nadal
Armée : armada
Epée : espada
Château : castèl
Enfant : dròlle

 EN OCCITAN 
La réception de 1919 à Saint-Affrique

La maison natale du général avec 
la plaque en marbre installée le 12 
octobre 1919

La statue du général de Castelnau 
lors de  l’hommage des élèves de 
Saint-Cyr le 22 février 2013

- Suite à la victoire du Grand-
Courroné de Nancy, la ville et les 
Saint-Affricains lui offrent une 
épée d’honneur sculptée par Abel 
Lafleur, un artiste aveyronnais. D’un 
côté du pommeau est représentée 
la ville de Saint-Affrique, de l’autre 
côté, celle de Nancy.
- En 1919, la ville de Saint-Affrique 
donne le nom de général de 
Castelnau à la rue où se trouve sa 
maison natale sur laquelle une 
plaque en marbre est apposée. 
- Dans le jardin public, on trouve la 
statue du général sur son cheval, 
réalisée par le sculpteur Louis 
Emmanuel Chevignier. Elle  est 
inaugurée le 24 juin 1961.
- La 198ème promotion de Saint-
Cyr (2011-2014)  prend le nom de  
« Promotion de Castelnau ». 

Hommages…
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De Saint-Affrique  
à l’État-major

La famille de 
Castelnau en 

1894

Noël, Marie, Joseph, Édouard de Curières de Castelnau nait le 
24 décembre 1851. Il fait ses premières études au Collège Saint-
Gabriel de Saint-Affrique puis à Paris avant d’intégrer l’école 
militaire de Saint-Cyr en 1869. 
En août 1870, il rejoint d’office l’armée pendant la guerre franco-
prussienne. En 1878, il rentre  à l’École de Guerre. En 1913, il 
devient membre du Conseil suprême de la Guerre et commande 
la 2ème armée dite de Lorraine.

Le soldat et la Première 
guerre mondiale

En août 1914, lorsque la guerre 
éclate, il est à la tête de la 2ème armée. 
Il est envoyé sur le front de l’Est et, le  
4 septembre, remporte la bataille 
du « Grand-Couronné de Nancy ». 
Stratège prudent, il sera le seul 
général à commander une armée 
tout au long de la guerre. Tacticien 
reconnu, il sera envoyé sur plusieurs  
fronts : Somme, Verdun, Balkans, 
Russie… pour évaluer la situation. 
Le 13 novembre 1918, il doit mener 
la dernière grande offensive. Mais 
avec l’armistice du 11, la guerre est 
finie et sa carrière militaire active 
aussi.

Catholique et 
royaliste, il se 
différencie des autres 
généraux par ses 
fortes convictions 
religieuses ce qui lui 
vaut le surnom de  
« général jésuite » ou  
« capucin botté ».

À SAVOIR

La devise de la 
famille de Castelnau 
est :  « Currens post 
gloriam semper ».

À SAVOIR
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Édouard de Castelnau à son bureau 
dans son QG de Mirecourt en 1918 4  5  



Le collège 
Foch  En 1904, la municipalité signe un bail avec l’hôpital afin 

d’abriter l’école publique de filles, primaire et maternelle. Puis, 
s’y ajoute le Cours Complémentaire. En 1933, un nouvel hôpital 
moderne et plus vaste est construit à l’extérieur de la ville. 
L’ancien hôpital devient alors uniquement un établissement 
d’enseignement. Un de ses bâtiments est détruit pour créer le 
boulevard Trémoulet. Plus tard, l’école de filles est  transformée 
en collège mixte classique. Aujourd’hui, élément de la Cité 
scolaire Jean Jaurès, le collège Foch reçoit les classes de 6ème et 
5ème de l’enseignement public.

20ème siècle 
De l’hôpital au collège Foch

Durant la guerre 1939-
1945, la directrice du CC 
de filles, Renée Salvignol, 
prend part à la résistance. 
Une plaque à sa mémoire 
est visible sur le mur du 
collège.

MAIS AUSSI

Malade : malaut
Sœur : sòr
Jeune fille : joventa
Boulevard : baloard
Lycée : licèu

 EN OCCITAN 
Vue aérienne du collège Foch côté place Leclerc avant travaux

Portrait de Renée Salvignol, directrice du 
Cours Complémentaire de filles et résistante

Classe bilingue de l’école Blanchard en 1999

Une des particularités de 
l’enseignement public à Saint-
Affrique est de proposer une 
section bilingue Français/Occitan 
de la maternelle au lycée. 
Les établissements scolaires aussi 
bien privés que laïques forment 
les élèves de la maternelle 
jusqu’au secondaire. Sans oublier 
l’enseignement agricole !

L’enseignement 
à Saint-Affrique
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18ème siècle  
L’hôpital royal

Gravure du 
projet de 
l’hôpital

En 1756, un nouvel hôpital est construit à l’emplacement de la 
maladrerie. Il va être érigé en hôpital royal par ordonnance du Roi. 
Il est bâti sur le modèle d’un Hôtel-Dieu. On y enferme les malades, 
les aliénés, les orphelins et les miséreux. Le projet prévoyait une 
coupole et deux ailes qui finalement ne seront pas réalisées. Il 
reste ainsi un vaste bâtiment de grès rouge. La congrégation des 
sœurs de Nevers s’y installe pour soigner les malades.

19ème siècle 
L’enseignement En 1810, l’abbé Barthe installe un 

collège de garçons dans une partie 
vacante du bâtiment. Celui-ci va 
accueillir jusqu’à 400 élèves. Le collège 
quitte les lieux en 1851, pour aller 
s’installer sur le site de Saint-Gabriel. Au 
début du 19ème siècle, Saint-Affrique et 
ses environs ne possèdent aucun lieu 
d’éducation pour jeunes filles. Sous 
l’impulsion de l’abbé Barthe, les sœurs 
de Nevers vont ouvrir un pensionnat 
pour filles. L’établissement des sœurs 
de la Charité et instruction chrétienne 
de Nevers est créé en 1825, dans 
une partie non occupée de l’hôpital. 
Les sœurs gèreront l’établissement 
jusqu’en 1904.

L’hôpital possédait 
deux jardins pour 
nourrir les malades. 
Le premier, du côté 
de l’actuel jardin 
public, descendait 
jusqu’à la rivière. Le 
second recouvrait 
la place Leclerc et 
s’étendait jusqu’à 
l’actuel boulevard 
Carnot.

À SAVOIR

La maladrerie est un lieu 
qui accueillait les malades 
contagieux. Elle se situait 
à l’extérieur de la ville pour 
empêcher les épidémies de 
se développer.

À SAVOIR

L’hôpital et  l’école publique de filles 

6  7  



Émile Borel
(1871 – 1956)   Pendant la Première guerre mondiale, malgré son âge, il 

demande à intégrer l’armée en 1915. Il est affecté à une batterie 
d’artillerie. Puis, il a en charge l’organisation du Service des 
inventions intéressant la défense nationale. En 1917, il devient 
chef de cabinet du ministre de la guerre. Puis, à l’automne, il 
est nommé secrétaire général du président du conseil. En fin 
d’année, il retourne sur le front. Il recevra la Croix de guerre. 
Dans les années 1920-1930, il consacre une grande partie 
de son temps à la construction européenne au travers de la 
Société des Nations. Pour cela, il est nommé Commandeur 
de la Légion d’Honneur en 1936. Lors de la Seconde guerre 
mondiale, il est destitué de son mandat de maire par l’État de 
Vichy et sera emprisonné un mois en 1941. Pour ses actions,  
il recevra la médaille de la Résistance.

Un grand patriote européen

École : escòla
Hôpital : espital
Guerre : guèrra
Écrivain : escrivan

 EN OCCITAN Obsèques d’Émile Borel en 1956

 Inauguration du monument aux 
morts de Saint-Affrique en 1924 en 
présence du député Émile Borel

L’hôpital Émile Borel

Émile Borel a fortement marqué 
l’histoire de Saint-Affrique et 
les esprits des Saint-Affricains. 
Nombreux sont ceux qui se 
souviennent encore du froid glacial 
qui régnait lors de ses obsèques le 
9 février 1956 sur la place de l’Hôtel 
de Ville.
De nombreux témoignages de 
cet homme illustre sont encore 
présents dans la ville :
- Sa tombe tout en haut du cimetière
-  Le boulevard Émile Borel
-  Le boulodrome Émile Borel
-  L’hôpital Émile Borel
-  L’HLM Émile Borel
- Son buste dans le hall de l’Hôtel de 
Ville
- De nombreuses archives 
personnelles (diplômes, médailles, 
lettres…) conservées à la Maison de 
la Mémoire

De grands souvenirs
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Un grand 
mathématicien

À gauche la 
Maison natale 

d’Émile Borel

Émile Borel nait à Saint-Affrique le 7 janvier 1871 dans 
le bâtiment que les Saint-Affricains nomment encore la 
maison Borel ou la Sous-préfecture qui est aujourd’hui la 
Maison de la Mémoire. Élève brillant, il poursuit ses études 
à Montauban puis à Paris et intègre l’École Normale 
Supérieure. Il est docteur en mathématiques à 23 ans en 
1894. Il va devenir l’un des plus grands mathématiciens 
de son époque, ami de Paul Painlevé ou Albert Einstein et 
spécialiste des probabilités.

Un grand homme politique Après la Première guerre mondiale, 
ses priorités changent. En 1920, 
il quitte la direction scientifique 
de l’École Normale Supérieure. Il 
s’engage alors dans la politique. De 
1924 à 1936, il est élu député de 
l’Aveyron. Il est ministre de la marine 
en 1925 durant 6 mois. De 1929 à 
1941 puis de 1945 à 1951, il est maire 
de Saint-Affrique. Au cours de ses 
mandats municipaux, il fait construire 
un hôpital moderne et des écoles, 
un projet urbanistique autour de la 
place Leclerc, un abattoir à agneaux. 
Il étend les réseaux électriques aux 
villages de la commune, il développe 
les réseaux d’égouts de la ville et 
modernise la voirie…

Son épouse, Marguerite, 
née Appell, était une 
écrivaine célèbre. Elle 
était également son bras 
droit lors de ses mandats. 
Elle sera la première 
femme élue maire adjoint 
au Conseil municipal de 
Saint-Affrique en 1947.

À SAVOIR

Émile Borel est le fondateur de 
l’Institut Henri Poincaré. Il est 
également l’un des cofondateurs 
du CNRS dont il sera le premier à 
recevoir la médaille d’or en 1954 
pour l’ensemble de ses recherches 
en mathématiques.

À SAVOIR
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Réception d’Albert Einstein 
à Paris en 1922

Un cratère sur la surface 
visible de la Lune porte 
même le nom d’Émile 
Borel depuis 1976 !

MAIS AUSSI

8  9  



 Les églises
Bournac : chapelle du Moyen-Âge et église  
du 19ème siècle
Boussac : église du 19ème siècle
Le Cambon : église du 19ème siècle
Saint-Étienne-de-Naucoules : église du 19ème siècle
Tiergues : église du 19ème siècle
Vailhauzy : église du 19ème siècle
Vendeloves : église du 19ème siècle

Les autres églises de  
la commune

L’église actuelle serait la 
5ème construite tout au 
long de l’histoire de la 
ville. La première aurait 
été fondée aux abords du 
rocher de Caylus par…. 
Saint Affrique !

MAIS AUSSI

Religieux :  religios
Chapelle : capèla
Petit : pichon
Grand : grand

 EN OCCITAN 

Congrès marial de 1954 dans les rues de Saint-Affrique.

Bournac et son église du 19ème siècle

Une croix en pierre à Saint-Étienne-
de-Naucoules

Le territoire de la commune est 
jalonné de nombreuses croix, en 
pierre ou en métal, à l’intersection 
des chemins, devant les champs, 
sur le trajet de processions 
religieuses…
Sur les façades de nombreuses 
maisons, des niches ont été 
creusées pour y installer des 
statuettes à l’effigie de la Vierge 
afin de la remercier d’avoir mis fin à 
l’épidémie de choléra en 1854.
De grandes fêtes étaient organisées 
en l’honneur de la Vierge au 20ème 
siècle. Le congrès marial de 1954 
reste particulièrement dans les 
mémoires.

La ferveur populaire…
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La Bretagne du Midi

L’église néogothique 
Notre-Dame-de-

Miséricorde du 
centre-ville.

C’est ainsi que longtemps, l’Aveyron a été surnommée tant le 
patrimoine architectural religieux y est important.  Avec ses  
110 km², Saint-Affrique compte parmi les plus vastes communes 
du département.
 Son territoire est constellé d’une myriade de villages et hameaux.  
La plupart, pour ne pas dire tous, disposent d’une église et/ou 
d’une (voire plusieurs) chapelle. Les plus anciennes remontent au 
Moyen-Âge et les plus récentes au 19ème siècle.

Des églises romanes L’église romane de la ville a été 
remplacée par une église néogothique 
à la fin du 19ème – début du 20ème 
siècle. Cependant, il reste des églises 
et chapelles romanes sur le territoire 
de la commune. C’est le cas de 
l’église Saint-Martin dans le village de 
Boussac, attestée depuis le 10ème siècle. 
L’église Saint-Vincent, à la sortie de 
Saint-Affrique, aurait quant à elle pu 
être bâtie au 9ème siècle puis, elle aussi, 
modifiée par la suite. De même, l’église 
Notre-Dame de Bedos, aujourd’hui 
domaine privé, est attestée depuis le 
9ème siècle.

À quelques 
kilomètres de Saint-
Affrique, à Vabres-
l’Abbaye, l’église est 
une cathédrale ! En 
effet, le village était 
le siège de l’Évêché 
de Vabres dont 
dépendait Saint-
Affrique.

À SAVOIR

Depuis la loi de 1905 de 
séparation de l’Église et de 
l’État, les bâtiments cultuels 
sont de la responsabilité des 
collectivités locales qui en 
assurent l’entretien.

À SAVOIR
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L’église romane Saint-Vincent 
à l’entrée de la ville 10  11  



La gare et 
le chemin de fer

Évènements…

Invité : convidat
Chanteuse : cantaira
Chemin de fer : camin de 
fèrre
Voyageur : viatjaire

 EN OCCITAN 

Arrivée à la gare pour le sacre de  
Mgr Couderc en 1937.

Foire aux véhicules d’occasion sur le 
plateau de la gare

- Le 25 août 1912, la chanteuse d’opéra Emma 
Calvet vient faire un spectacle accompagnée 
de Galiléo Gasparri. Elle y chante « Carmen » 
et en profite pour faire découvrir aux Saint-
Affricains ses tous nouveaux décors.
- En 1939, des trains sont exceptionnellement 
mis en place pour le départ des réservistes 
rappelés dans leurs garnisons.
- Sur le plateau de la gare se tenait la foire aux 
véhicules d’occasion et au matériel agricole.
- Le 27 mai 1984, le club de modélisme 
ferroviaire du Sud-Aveyron propose un 
voyage touristique en train jusqu’à Saint-
Flour au départ de la gare de Saint-Affrique. 
C’est le « St-Aff. Express ».
- Le 3 juillet 2019, une capsule temporelle est 
enterrée, pour une durée de 50 ans, au centre 
de la place de la gare. Une plaque en laiton 
marque son emplacement.

 … Et anecdotes
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Le train à 
Saint-Affrique

La façade 
d’entrée de la 

gare.

Au 19ème siècle, le chemin de fer se développe en France. Une ligne 
reliant la Méditerranée au Massif Central est prévue, mais les projets 
n’incluent pas Saint-Affrique. Après presque 20 ans de négociations, 
un embranchement est décidé au niveau de Tournemire pour 
relier Saint-Affrique. Le 18 septembre 1874, le premier train entre 
en gare. Dès l’ouverture, 5 trajets aller/retour sont mis en place 
tous les jours de la semaine. En 1881, la construction de la ligne Le 
Vigan – Albi par Saint-Affrique débute. Bien que la partie du Vigan 
à Tournemire soit opérationnelle dès 1896, celle de Saint-Affrique 
à Albi stagne.

 La fin d’une aventure Dans les années 1930, le service routier 
du transport des voyageurs, augmente. 
Le nombre de trains entre Tournemire 
et Saint-Affrique diminue jusqu’à son 
arrêt en décembre 1938. Il ne reste 
que les trains de marchandises. Mais le 
trafic des marchandises n’est plus assez 
rentable et les trains sont supprimés en 
1991. C’est la fin de l’aventure du train 
à Saint-Affrique. Quant à la ligne Albi-
Saint-Affrique, elle est abandonnée en 
1941. Malgré la construction des ponts 
et des tunnels, les rails ne seront jamais 
posés.

Aujourd’hui, la 
gare est devenue 
un centre social : le 
Quai. La voie ferrée 
a été transformée 
en voie verte pour 
le plus grand plaisir 
des promeneurs.

À SAVOIR

Au 19ème siècle, le réseau 
ferroviaire est réalisé par 
des grandes compagnies 
privées. C’est la 
Compagnie des Chemins 
de Fer du Midi qui réalise 
les travaux de la ligne de 
Montpellier à Rodez dont 
dépend Saint-Affrique.

À SAVOIR
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La locomotive et les 
voyageurs à la gare12  13  

Réception des groupes musicaux lors des fêtes de 1912.

- Le 23 mai 1891, les premières statues-menhirs découvertes par l’abbé 
Hermet, vicaire de Saint-Affrique, sont exposées à la gare.
- Lors des grandes fêtes de 1912, les sociétés millavoises de musique sont 
accueillies à la gare par le comité des fêtes et le groupe musical de l’école 
Saint Jean-Baptiste.
- Le 2 août 1914, après l’annonce de la mobilisation, les soldats des alentours 
se retrouvent à la gare de Saint-Affrique pour rejoindre leurs régiments.
- En 1919, le général de Castelnau revient à Saint-Affrique à l’occasion d’une 
grande fête donnée en son honneur. La ville renomme sa rue natale : rue du 
général de Castelnau.
- Pour le sacre de Mgr Couderc, évêque de Viviers, le 4 juillet 1937, les invités 
arrivent à la gare. Parmi eux, Mgr Ginisty, ancien curé de Saint-Affrique, 
évêque de Verdun et instigateur de l’ossuaire de Douaumont.



Les dolmens 
Forte d’un patrimoine archéologique, notre région a suscité 
des vocations. Tout d’abord, Émile Cartailhac (1845-1921) , 
dont la famille était originaire de Camarès (où il est enterré), est 
l’un des premiers grands archéologues français et a organisé 
de nombreuses fouilles dans les environs de la ville. Mais aussi 
Louis Balsan (1903-1988). Ou bien encore Marie-Louise (1919-
1990) et Pierre (1910-1991) Cabanes, chercheurs passionnés 
qui ont inspiré bon nombre de vocations parmi lesquelles 
Jean Poujol ou Michel Maillé, spécialiste reconnu des statues-
menhirs rouergates..

Des découvreurs de dolmens ?

C’est le vicaire de Saint-
Affrique, l’abbé Frédéric 
Hermet, qui a baptisé ces 
statues du nom de  
« statues-menhirs » au 
19ème siècle.

MAIS AUSSI

Français : francés
Découvrir : descobrir
Pierre : pèira
Voiture : veitura

 EN OCCITAN 

Marie-Louise et Pierre 
Cabanes dont les travaux 

de recherche sont aux 
origines de la Maison de la 

Mémoire.

Émile Cartailhac.

Statue-menhir du Bancanel.

Sur le territoire de la commune, à ce 
jour, deux statues-menhirs ont été 
retrouvées. Elles datent de la même 
période que les dolmens. Elles sont 
les premières statues européennes. 
Elles représentent des hommes 
ou des femmes que l’on reconnait 
facilement à leurs attributs 
respectifs, colliers pour les femmes 
et baudriers avec armes pour les 
hommes par exemple. Dans le 
groupe dit rouergat (aveyronnais), 
plus de 145 ont été recensées 
mais ce nombre n’est pas définitif 
car les archéologues en trouvent 
encore régulièrement. Elles sont 
conservées chez des particuliers, 
dans des musées ou sur site.

Des dolmens, mais pas que…
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Au pays des dolmens

Le dolmen de 
Crassous.

Vous ne le croirez peut-être pas mais l’Aveyron est l’un des 
départements français qui compte le plus de dolmens. Et 
Saint-Affrique n’en manque pas ! 
À ce jour, plus d’une vingtaine ont été dénombrés sur le 
territoire de la commune. Parmi eux, quelques stars, comme 
le dolmen de Tiergues ou le dolmen de Crassous. Ne soyons 
pas chauvins, le nom de dolmen vient du Breton et signifierait 
« table en pierre ».

Un dolmen, c’est quoi ?

Les dolmens sont des tombes. Ils ont 
été érigés entre 3500 et 2000 ans avant 
J.-C. Il pouvait s’agir de sépultures 
collectives et/ou réutilisables. À 
l’origine, ils étaient entourés et 
recouverts d’un tumulus, un amas 
de pierres ou de terre. Les pierres 
verticales de côté sont appelées 
« orthostates » et celle de dessus « table ». 
 La pierre du fond est appelée « dalle 
de chevet ». Une pierre plus légère 
fermait l’entrée afin d’être amovible.

Le dolmen de 
Tiergues a été 
inscrit sur la liste 
des monuments 
historiques dès 
1889. Il est très 
facile d’accès, en 
randonnée comme 
en voiture.

À SAVOIR

Les archéologues continuent 
de découvrir des dolmens. En 
2020-2021, 3 dolmens ont été 
découverts en Sud-Aveyron. 
Ils sont souvent à l’état de 
ruine, c’est pour cela qu’ils sont 
longtemps passés inaperçus. 
Alors, ouvrez l’œil ! .

À SAVOIR
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Le dolmen de Tiergues.
14  15  



Le collège 
Saint-Gabriel Lors de la Première guerre mondiale, d’août 

1914 à 1918, le bâtiment est réquisitionné par le 
gouvernement français afin d’y établir un des 9 
centres pour internés civils en Aveyron. Tous les 
ressortissants des pays alors ennemis de la France 
y étaient regroupés, hommes, femmes et enfants 
de tous âges. Le 17 octobre 1921, le collège Saint-
Gabriel est entièrement ravagé par le feu. Le 
lieutenant Lussaut, pompier de la ville, y meurt. 
Pendant la Seconde guerre mondiale, le bâtiment 
est réquisitionné par l’armée allemande afin d’y 
établir un hôpital pour ses soldats.

Les périodes sombres

Écolier :  escolan
Ferme : bòria
Femme : femna
Homme : òme

 EN OCCITAN 
Saint-Gabriel ravagé par un incendie en 1921.

Les soldats surveillant le centre d’internés civils de 
Saint-Gabriel entre 1914 et 1918.

Saint-Gabriel en images…
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Les premiers collèges  
catholiques

 Yolande de 
Warroquier et 

 l’abbé Barthe, 
directeur de Saint-
Gabriel de 1851 à 

1880.

En 1803, l’abbé Jean-Baptiste Barthe fonde un collège catholique 
dans l’actuelle rue des écoles. Fort de son succès, il est érigé en 
collège impérial en 1806. En 1810, l’établissement est transféré 
dans des locaux de l’hôpital de la ville (actuel collège Foch). Dès 
1836, son déclin se fait ressentir. La décision est prise de fonder un 
nouvel établissement. Dans ce but, une religieuse d’une grande 
famille saint-affricaine, Yolande de Warroquier, vend des terrains 
dont elle dispose. Une nouvelle aventure commence.

Les origines du collège  
Saint-Gabriel

La pose de la première pierre de 
l’Institution libre Saint-Gabriel a lieu 
le 10 juillet 1851. Elle était réservée à 
l’éducation des garçons. La première 
rentrée des élèves a lieu en octobre 
1853. La direction et l’enseignement 
sont confiés aux pères Jésuites 
jusqu’en 1880. Suite aux lois Ferry, 
l’école est sauvée grâce au père 
Majorel qui fonde la « Société civile 
de l’école libre Saint-Gabriel ». Le 
collège jouit rapidement d’une grande 
renommée. Le grand bâtiment fait la 
fierté des Saint-Affricains au point de 
figurer dans les guides touristiques 
faisant la promotion de la ville. 

Saint-Gabriel 
possédait sa 
propre ferme qui 
permettait de 
nourrir les élèves 
et les enseignants. 
Elle a depuis été 
transformée en 
logements pour 
particuliers.

À SAVOIR

L’abbé Jean-Baptiste Barthe 
est également à l’origine 
de la création de l’école 
des Frères de la doctrine 
chrétienne. Il participe aussi 
à la fondation d’une école 
pour jeunes filles ainsi qu’à 
celle de l’école primaire 
Saint-Jean-Baptiste qui 
existe encore. 

À SAVOIR
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16  17  

La ferme

Un réfectoire

Une des cours de récréation

Pendant la Première 
guerre mondiale, 
le bâtiment étant 
réquisitionné, le collège et 
ses élèves continuent leurs 
activités dans les locaux 
de l’évêché de Vabres-
l’Abbaye.

MAIS AUSSI

Un dortoir



 Les fêtes de 
Saint-Affrique Les quartiers de la ville et les villages composant 

la commune réalisent leur propre fête. En plus des 
bals, les organisateurs y proposent des concours en 
tout genre : pêche, pétanque, ball-trap, quilles… Des 
animations originales font le plaisir de tous comme le 
tiercé de chèvres ou la bataille de confettis, et pour finir, 
le feu- d’artifice du « toro de fuego ». 
En plus de la fête votive, les Saint-Affricains se réunissent 
pour le carnaval, la fête de la musique, le feu de la Saint-
Jean et le bal de la Saint-Sylvestre.

Les fêtes de quartier

Le carnaval sur la place de la Liberté.

Le tiercé de chèvres.

Le char du faisan.
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Les grandes fêtes  
de l’aviation

Les fêtes de 
l’aviation 1912, 

départ de 
Chevallier dans la 
plaine des Cazes.

Dans les années 1910, 5 Saint-Affricains passionnés d’aviation 
forment « le comité des 5 ». Ils organisent les premières « fêtes de 
l’aviation ». Celle-ci en est à son début et les avions sont rares. Ils 
vont faire venir des pilotes célèbres, Védrines et Chevallier, pour 
survoler la ville et faire de la voltige aérienne. C’est un énorme 
succès. La foule est au rendez-vous. Beaucoup sont venus de loin 
selon la presse locale de l’époque. 

Les nouvelles fêtes Il faudra attendre après la Seconde 
guerre mondiale pour qu’un nouveau 
comité des fêtes soit mis en place et 
que les festivités reprennent. À cette 
occasion, les rues et les commerces 
sont décorés. Les sociétés de musique 
donnent de nombreux bals. Une nuée 
de curieux vient voir le cortège de 
voitures fleuries et le défilé des chars. 
Pas moins de 20 chars font le tour 
de ville accompagnés des fanfares. 
Ils sont réalisés par les associations, 
les écoles, les commerçants et les 
habitants des différents quartiers de 
la ville. En 1953, une nouvelle tradition 
se met en place : l’élection de la reine 
de Saint-Affrique. Elle va durer plus de 
45 ans.

Le dernier jour de fête, 
les coureurs cyclistes 
pouvaient participer 
au « Grand prix de 
Saint-Affrique ».  
Cette course consistait 
à faire 50 tours de ville.

À SAVOIR

En 1913, des fêtes sont 
organisées pour la 
consécration de la nouvelle 
église. Un cortège historique, 
composé de 3 chars, parcourt 
la ville. Ils sont remplis de 
symboles patriotiques relatifs 
à l’ambiance de l’époque. Sur 
le char de la France, 2 filles 
représentant l’Alsace et la 
Lorraine tiennent « l’ancre de 
l’espérance ».

À SAVOIR
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Le défilé des 
voitures fleuries.18  19  

Les musiciens de la Lyre qui défilent avenue de Vabres.

Les majorettes de Saint-Affrique.

Le bal de la Saint-Sylvestre à la 
salle des fêtes.

Les fêtes en images

MAIS AUSSI

La reine sur 
le char en 
coquillage

Confetti : papieret
Char : carri
Feu : fuòc
Chèvre : cabra

 EN OCCITAN 



Les moulins  
de Saint-Affrique  

- Le moulin « tournal » sert à aiguiser les lames des faucilles, couteaux…
- Le moulin à foulons et le moulin à frises sont utilisés pour le travail de 
la laine.
- Le martinet bat le métal à l’aide de gros marteaux.
- Le moulin à tan  écrase les écorces pour les tanneries.
- Le moulin à huile écrase essentiellement des noix dans notre région. 
- Le moulin à scier transforme les troncs en planches.
- Le moulin à grain est utilisé pour faire de la farine.
- Le moulin à broyer écrase différentes roches.  
Il est utilisé pour la fabrication du plâtre,  
de  la chaux ou des briques…
- L’éolienne produit de l’électricité.

Les moulins de Saint- 
Affrique et leurs usages

En vous promenant rue 
des arceaux, vous pourrez 
admirer un aqueduc à 4 
arches. Ce canal est un 
des derniers témoins de 
l’industrie des moulins à 
Saint-Affrique.

MAIS AUSSI

Chaussée : paissièra  
Canal : besal 
Eau : aiga
Meunier : molinièr

 EN OCCITAN 

Le personnel de l’usine de 
pâtes alimentaires appelé 
vermicellièr(e)s

Un moulin à grain  
de la vallée du Len.

La publicité du chocolat Pupier 
fabriqué à Saint-Affrique.

Les moulins ne sont pas qu’une affaire 
d’homme. En 1813, Françoise Mazars 
de Mazarin devient la première femme 
industrielle-usinière, à la mort de son 
mari. À 35 ans, elle reprend le moulin, 
puis en achètera 2 autres et en fera 
construire un dernier. Elle est restée plus 
de 30 ans à la tête de son entreprise.
À la fin du 19ème siècle, Saint-Affrique 
possédait sa propre fabrique de chocolat, 
le chocolat Pupier. Sa production ne 
durera que 3 ans.
La manufacture de pâtes alimentaires 
Birot employait 18 ouvriers, dont 
10 femmes. Elles étaient appelées  
« vermicellières ».
Au début des années 1930, le moulin  
« Al Mouly » était une fabrique de colle, 
réalisée avec des peaux de lapins.
Le 27 avril 1956, le moulin-usine textile 
Dufeu est détruit par un incendie !

Tourne, tourne  
petit moulin…
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La cascade du moulin 
de Madame dans le 

ruisseau du Galatrave

Depuis l’Antiquité, les hommes se servent de la force de l’eau 
pour entrainer des machines, ce sont les moulins. La commune 
de Saint-Affrique est traversée par 6 cours d’eau. Ils ont permis 
d’alimenter un nombre important de moulins, 46 recensés à ce 
jour. À cela, il faut ajouter 12 moulins à manège actionnés par la 
force animale et des éoliennes. Tant par leur nombre que par la 
diversité de leur production, ils ont joué un rôle important dans 
le développement économique et la richesse de notre ville.

Moulins à eau et  
usines hydrauliques

Les moulins sont plus ou moins grands, 
de 6m2 à de grandes constructions 
composées de plusieurs bâtiments et 
appelées usines hydrauliques. Celles-ci 
sont gérées par des familles d’industriels 
usiniers. Ce sont des scieries, des usines 
alimentaires mais surtout des usines 
textiles. Dès le Moyen-Âge et jusqu’au 
20ème siècle, la ville va jouer un rôle 
essentiel dans la transformation de la 
laine. Au 19ème siècle, à Saint-Affrique, 
on  produit, on file, on tisse, on exporte 
vers toutes les régions. Mais la situation 
va se dégrader : le manque de laine de 
bonne qualité, une mauvaise situation 
géographique, la modernisation…  
La dernière fabrique textile ferme en 
1956.

L’eau des ruisseaux 
était également 
utilisée pour 
l’irrigation et le 
nettoyage des 
rues. Cela créait 
des tensions avec 
les propriétaires de 
moulins.

À SAVOIR

Un des plus vieux moulins 
de Saint-Affrique est le 
moulin de Cabrol. Il a été 
construit contre une arche 
du Pont vieux. En 1408, il est 
détruit par une inondation 
qui emporte également 
une partie de l’arche.

À SAVOIR
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Le moulin de Sévérac dans le 
ruisseau du Monnargues.

20  21  

des dizaines de moulins  
à Saint-Affrique



Saint-Affrique  
en pays d’AOP  

Roquefort  
Les appellations d’origine sont peu à peu mises en place dès le début du 
20ème siècle. Le Roquefort l’obtient dès 1925. Il est le premier fromage à 
en bénéficier. De l’agriculteur au consommateur, c’est toute une filière 
qui est alors reconnue sur un territoire au centre duquel se trouve Saint-
Affrique. La plupart des villages possédaient leur laiterie où le lait était 
transformé en fromages avant d’être transportés à Roquefort pour y 
être affinés.

L’AOP Roquefort

Lait : lach
Fromage : formatge
Ouvrière : obrièra
Agriculture : agricultura

 EN OCCITAN 

Des cabanières, ouvrières travaillant 
dans les caves de Roquefort.

Une lavogne

Les jasses, sont des bergeries en pierres.
Les caselles, sont de petites cabanes en 
pierres sèches pour abriter les bergers.
Les bouissières sont des chemins au 
travers des buis pour abriter les animaux 
et les hommes.
Les lavognes sont des marres tapissées 
de pierres pour abreuver les brebis.
Les fontaines – abreuvoirs pour faire 
boire les troupeaux.
Et bien d’autres patrimoines encore à 
découvrir lors de promenades…

Tout un patrimoine
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Fragment de faisselle
 daté de 

2000 ans avant J.C.

Des fouilles archéologiques sur le Larzac ont permis de découvrir 
un morceau de moule à fromage (faisselle) daté de 2000 ans 
avant J.C. En effet, déjà, les populations avaient créé des villages 
où elles vivaient en permanence, y cultivaient la terre et élevaient 
des animaux. Elles fabriquaient donc aussi du fromage. Les 
premières mentions écrites du Roquefort datent de l’Antiquité. 
Peu à peu, la fabrication du fromage se met en place. Au Moyen-
Âge, les caves se structurent dans le village et au-delà.

Un 19ème siècle décisif Après la Révolution française, de 
nouveaux grands domaines agricoles 
se constituent en Sud-Aveyron, y 
compris à Saint-Affrique. Les grands 
propriétaires améliorent leurs terres. Ils 
expérimentent de nouveaux fourrages 
pour les brebis. Ils les sélectionnent peu 
à peu pour accroître les rendements 
de lait. Cela va aboutir à la création de 
la race de brebis Lacaune à la fin du 
19ème siècle. Pour favoriser tout cela, 
ils avaient créé le Comice agricole de 
Saint-Affrique afin de s’associer. En 
parallèle, la production de Roquefort 
s’industrialise avec l’aide d’investisseurs, 
Saint-Affricains notamment.

En 1906, la société Sorgues 
et Tarn construit l’usine 
hydroélectrique de 
Cinzelles afin d’alimenter 
les machines modernes de 
Roquefort par l’électricité. 
Cela permettra à Saint-
Affrique de bénéficier de 
l’éclairage électrique dès 
1913.

À SAVOIR

Après la Seconde guerre 
mondiale, une entreprise 
roquefortaise demande 
à l’écrivain Henri Pourrat 
de rédiger la légende du 
Roquefort.

À SAVOIR
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Le village de Roquefort-sur-
Soulzon.

22  23  

Une histoire millénaire

La foire aux brebis à Saint-Affrique devant l’actuelle Maison de la Mémoire

La fabrication du Roquefort 
a laissé des traces dans le 
paysage de Saint-Affrique 
au travers de tout un petit 
patrimoine.

MAIS AUSSI

La traite à l’entrée d’une jasse de Tiergues
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Mots croisés

Le général 
de Castelnau 
(1851 – 1944) 
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Question 1 : En 1869, quelle grande école militaire intègre-t-il ?
a) q Saint-Cyr b)  q Saint-Maixen      c)  q Saint-Gabriel

Question 2 :  Quand doit-il mener la dernière grande offensive 
de 1918 ?
a) q 14 juillet   b)  q 8 mai   c)  q   13 novembre
Question 3 : En 1919, de quel département est-il le député ?
a) q  Alsace   b)  q Aveyron c) q Lorraine
Question 4 : Où se trouve sa statue ? 
a) q Place de la Liberté      b)  q Jardin public c)  q Gare

1) Créateur de statues

2) Le nom de la ville du Grand-Couronné

3) En 1913, il commande celle de Lorraine

4) Cadeau des Saint-Affricains

5) Le grade d’Édouard de Castelnau

6) En 1919, il devient celui de l’Aveyron

7) Celui qu’il crée s’appelle la France catholique

5

3

1

2

4

6

7

Réponses : 1:  sculpteur  2 : Nancy  3 : armée
4 : épée 5 : général  6 : député  7 : journal

Question 1 : En 1756, à la place de quoi est construit l’hôpital ?

a) q Usine b)  q Église       c)  q Maladrerie

Question 2 : Quand est créé l’établissement des sœurs de la 
Charité ?
a) q 1810  b)  q 1825   c)  q  1904
Question 3 : Quel est le métier de Renée Salvignol ?
a) q  Religieuse   b)  q Directrice c) q Résistante
Question 4 : La Cazotte est-il un lycée ?
a) q Agricole       b)  q Général c)  q Technique

1) Arrive après le premier

2) Nom de l’abbé qui installe le collège  
     de garçons

3) Après l’école primaire mais avant le lycée

4) Langue parlée dans la section bilingue

5) Contraire de privée

6) On y plante des légumes

7) Il est soigné à l’hôpital

Réponses : 1: c, 2 : b, 3 : b, 4 : a

Réponses : 1: second  2 : Barthe  3 : collège
4 : occitan 5 : publique  6 : jardin  7 : malade

1

5

3

2

4

6

7

Réponses : 1: a, 2 : c, 3 : b, 4 : b
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Émile Borel
(1871 – 1956) ÉP
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Mots croisés

 Les églises
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Question 1 : Quelle est l’année de naissance d’Émile Borel ?

a) q 1871 b)  q 1892       c)  q 1956

Question 2 : Quel est l’autre nom de sa maison natale ?

a) q Hôpital  b)  q École   c)  q  Sous-préfecture
Question 3 : Quel mandat politique n’a pas exercé Émile Borel ?
a) q  Maire   b)  q Sénateur c) q Ministre
Question 4 : Quelle médaille a reçu Émile Borel après la  
Seconde guerre mondiale ?
a) q Résistance       b)  q Croix de guerre       c)  q Légion d’honneur

1) Les sciences qui étaient sa spécialité

2) Le nom de son ami Albert

3) Le département dont il a été député

4) Le prénom de son épouse

5) Il a été soldat pendant la Première

6) Il l’a fait construire a Saint-Affrique et il porte encore 
aujourd’hui son nom

7) Là où se trouve un cratère à son nom 

Réponses : 1: a, 2 : c, 3 : b, 4 : a

1

5

3

2

6

7

4

Réponses : 1: mathématiques 2 : Einstein 
3 : Aveyron 4 : Marguerite 5 : guerre  6 : hôpital  
7 : lune

Question 1 : Quelle est la superficie de la commune de Saint-
Affrique ?

a) q 53 km² b)  q  110 km²       c)  q 256 km²

Question 2 :  Où se trouve l’église Saint-Martin ?

a) q Boussac  b)  q Tiergues   c)  q  Vendeloves
Question 3 : Où était le siège de l’Évêché ?
a) q  Saint-Affrique       b)  q Saint-Vincent    c) q Vabres-l’Abbaye
Question 4 : En quelle année a eu lieu l’épidémie de choléra ?
a) q 1854       b)  q 1954       c)  q 1905

1) Celle de la commune de Saint-Affrique  
est de 110 km²

2) Il est plus petit qu’une ville

3) Le prénom du saint de l’église romane de Boussac

4) L’église de Vabres-l’Abbaye en est une

5) Capèla en occitan

6) La maladie qui a touché la ville en 1854

7) En pierre ou en métal, on en trouve beaucoup aux 
bords des routes, des champs…

Réponses : 1: b, 2 : a, 3 : c, 4 : a

Réponses : 1: supérficie  2 : village 
3 : Martin 4 : cathédrale 5 : chapelle  6 : cholera 
7 : croix

1

4

5

3

2

6

7
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La gare et  
le chemin de fer ÉP
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Question 1 : En quelle année, le premier train arrive-t-il à Saint-
Affrique ?
a) q 1881 b)  q  1938      c)  q 1874

Question 2 :  Comment s’appelle le centre social qui a remplacé 
la gare ?
a) q  Le Quai b)  q le Rail   c)  q  le Train

Question 3 : Qu’est-ce qui est exposé à la gare en 1891 ?
a) q  Statues-menhirs    b)  q Statue de la Liberté    c) q Tableaux

Question 4 :  Quel est le métier d’Emma Calvet ?
a) q Danseuse       b)  q Chanteuse       c)  q Sculptrice

1) Il défend son pays

2) Mer du sud de la France

3) Ville du Tarn qui devait relier Saint-Affrique en train

4) Lieu où arrivent les trains

5) Opéra chanté par Emma Calvet

6) Celui jusqu’à Saint-Flour est touristique

7) Couleur d’une pomme

Réponses : 1: c, 2 : a, 3 : a, 4 : b

Réponses : 1: soldat  2 : méditerranée 
3 : Albi  4 : gare  5 : Carmen  6 : voyage 7 : Verte

1

4

5

3

2

7

6

Question 1 : Combien y-a-t ’il de dolmens à Saint-Affrique ?
a) q Une vingtaine      b)  q  Une dizaine     c)  q Une centaine
Question 2 :  Quel est le nom des pierres de côté des dolmens ?
a) q  Orthostates b)  q Tables  c)  q Chevets

Question 3 : En quelle année le dolmen de Tiergues a-t’il été 
classé monument historique ?
a) q  1886     b)  q 1889    c) q 1901

Question 4 :  De quel village est originaire la famille d’Émile 
Cartailhac ?
a) q Tiergues       b)  q Vailhauzy      c)  q Camarès

1) En Breton cela signifie « table en pierre »

2) Elle représente un homme ou une femme

3) Le prénom de l’archéologue dont la famille est  
originaire de Camarès

4) Le lieu où se trouve le dolmen classé en 1889

5) Le nom de la pierre du dessus d’un dolmen

6) En pierre ou en terre, il entourait un dolmen

7) Le nom de l’archéologue prénommé Louis Réponses : 1: dolmen  2 : statue 
3 : Emile  4 : Tiergues  5 : table   
6 : tumulus  7 : balsan

Réponses : 1: a, 2 : a, 3 : b, 4 : c

6

1

4

5

3

2

7
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Question 1 : Quel est le nom de l’abbé qui a fondé un collège 
en 1803 ?
a) q Barthe      b)  q Warroquier    c)  q Castelnau
Question 2 :  En quelle année commence la construction du 
collège Saint-Gabriel ?
a) q 1806 b)  q 1836  c)  q 1851

Question 3 : Quel pompier a participé à l’extinction de l’incen-
die du collège Saint-Gabriel ?
a) q Barthe     b)  q Lussaut   c) q Majorel

Question 4 :  Qu’est devenu le collège pendant la Seconde 
guerre mondiale ?
a) q Un hôpital      b)  q Un hôtel     c)  q Un centre d’internés civils

1) Prénom que porte le collège

2) Nom de celui qui a fondé le premier collège

3) Ils ont été les premiers directeurs et professeurs 
du collège Saint-Gabriel

4) Lieu où l’on élève des animaux

5) Il a ravagé le collège en 1921

6) Lieu où dorment les élèves

7) Nom de l’autre collège qui existe encore  
de nos jours

Mots croisés

Réponses : 1: Gabriel  2 : Barthe 
3 : Jésuites  4 : Ferme  5 : incendie  
6 : dortoir  7 : Foch
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Le collège 
Saint-Gabriel ÉP
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E 

 

7

Q
u

iz
z

Question 1 : Quelle sorte de fête est organisée dans les années 
1910 ?
a) q Aviation b)  q  Football     c)  q Pêche

Question 2 :  Combien de tours de ville faut-il faire pour la 
course cycliste?
a) q  100  b)  q 20    c)  q  50

Question 3 : En quelle année est élue la première reine ?
a) q  1913    b)  q 1953   c) q 1945

Question 4 :  Quels animaux courent le tiercé ?
a) q Poules      b)  q Vaches       c)  q Chèvres

1) Elle défile avec un bâton

2) Lieux où on danse

3) Fête déguisée

4) Il y en a plus de 20 qui défilent

5) Célèbre aviateur venu à Saint-Affrique

6) Son char est en coquillage

7) Elle se joue avec des boules et un cochonnet

Mots croisés

Réponses : 1: majorette  2 : bals 
3 : carnaval 4 : chars  5 : vedrines  6 : reine  
7 : pétanque

Réponses : 1: a, 2 : c, 3 : b, 4 : c
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Les fêtes de 
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Réponses : 1: a, 2 : c, 3 : b, 4 : a



32  33  

  

Q
u

iz
z

Mots croisés

Les moulins  
de Saint-Affrique ÉP
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Mots croisés
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Question 1 : Combien y-a-t’ il de moulins à manège à Saint-
Affrique ?
a) q 46      b)  q  12    c)  q 1
Question 2 :  Quelle matière est utilisée pour faire du textile ?
a) q  La laine  b)  q Le chanvre   c)  q La soie

Question 3 : Quel moulin bat le métal ?
a) q  Tournal    b)  q Martinet    c) q Eolienne

Question 4 :  Quel est le nom des ouvrières qui fabriquent les 
pâtes ?
a) q Spaghettières      b)  q Pâtières      c)  q Vermicellières

1) L’aqueduc de la rue des arceaux en a 4

2) Nom du moulin détruit en 1408

3) Elles sont aiguisées par le tournal

4) On y coupe du bois 

5) Saint-Affrique en a eu 46 à eau

6) Principale industrie des moulins de Saint-Affrique 

7) Ici, il s’appelait Pupier Réponses : 1: arches  2 : cabrol 
3 : lames  4 : scierie  5 : moulins   
6 : textile  7 : chocolat

Réponses : 1: b, 2 : a, 3 : b, 4 : c
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Saint-Affrique  
en pays d’AOP  

Roquefort 

Question 1 : Quel est l’âge du plus ancien moule à fromage 
retrouvé dans la région ?
a) q 1000 ans avant J.C.    b)  q 500 ans après J.C .     
c)  q 2000 ans avant J.C.
Question 2 :  Quand a été écrite la légende du Roquefort ?
a) q  Préhistoire  b)  q Moyen-Âge   c)  q 20ème siècle
Question 3 : Quelle race de brebis produit le lait pour le 
Roquefort ?
a) q  Lacaune   b)  q Saint-Affrique    c) q Larzac

Question 4 :  Comment s’appellent les cabanes en pierres des 
bergers ?
a) q Caselles     b)  q  Jasses      c)  q Dolmens

1) Elles donnent le lait pour fabriquer le Roquefort

2) Il garde les troupeaux

3) Le nom du fromage fabriqué dans notre région

4) Les brebis le fournissent pour fabriquer le fromage

5) Les cabanes en pierres pour abriter les bergers

6) L’autre nom des bergeries

7) Le lieu où est collecté le lait Réponses : 1: brebis  2 : berger 
3 : roquefort  4 : lait  5 : caselles   
6 : jasses  7 : laiterie

Réponses : 1: c, 2 : c, 3 : a, 4 : a
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en Pays de Roquefort
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 Téléchargements 
Histoires de Saint-Affique Saison 1
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